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Laboratoire 
permanent
 
Une sorte d’ovni… C’est ainsi que l’on 
pourrait qualifier Paris Internationale, 
qui était un sacré pari au départ. Car 
cette foire qui ne se veut pas 
« satellite » – selon la terminologie 
désormais indéboulonnable – mais 
prescriptrice à part entière, s’est 
imposée une série d’exigences 
complexes : donner une voix aux 
tendances les plus novatrices, venant 
parfois de très loin (cette année, de 
Varsovie à Guadalajara, de Tokyo à 
Portland) ; garder des prix de stand 
très abordables à l’intention des jeunes 
galeries ; assurer l’entrée gratuite ; 
enfin, comme si cela ne suffisait pas, 
changer chaque année, ou presque, 
d’emplacement en faisant découvrir 
des pépites méconnues du patrimoine 
parisien. Une équation presque 
insoluble qui semble avoir trouvé une 

solution durable ; on ne tient pas 
10 ans sans trouver une forme 
d’équilibre et, plus encore, sans 
répondre à une véritable demande. 
Alors que la capitale affirme un 
dynamisme évident dans l’art 
contemporain avec une offre 
pléthorique de foires, d’institutions 
culturelles et de nouvelles galeries, 
Paris Internationale y a plus que 
jamais sa place. Et puisque  
le rendez-vous est cosmopolite,  
osons les anglicismes : en tant que 
laboratoire, il donne à la scène 
parisienne un cutting edge bienvenu 
sur l’art in the making au niveau 
mondial.
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Silvia Ammon
directrice de Paris Internationale

« Le salon a suivi l’évolution de la ville  
de Paris, redevenue une capitale 
culturelle de plein droit. »

ENTRETIEN

propos recueillis par  
jordane de faÿ

Quels sont les temps forts de ce 
dixième anniversaire de la foire ? 
Le grand temps fort est évidemment 
toujours la fantastique pluralité  
des projets de nos galeries. Nous 
accueillons cette année 75 galeries 
originaires de 20 pays et sommes très 
fiers de la diversité géographique dont 
témoigne la présence renforcée des 
galeries asiatiques : neuf d’entre  
elles sont issues du continent, dont 
Magician Space (Pékin), A Thousand 
Plateaus (Chengdu), Don (Shanghai)  
ou N/A (Séoul). La dimension 
multigénérationnelle du salon est 
aujourd’hui très ancrée. En effet,  
des galeries présentes depuis la toute 
première édition en 2015, comme les 
new-yorkaises Derosia et Chapter NY, 
continuent de faire le choix d’exposer 
à Paris Internationale aux côtés des 
galeries fondatrices [les parisiennes 
Crèvecoeur et Ciaccia Levi et la 
zurichoise Gregor Staiger, ndlr], alors 
que toutes ont solidement affirmé leur 
place dans l’écosystème artistique. 
Elles ont été rejointes par des galeries 
plus établies telles que greengrassi 
(Londres), KOW (Berlin), Tomio 
Koyama (Tokyo), mais aussi de toutes 
jeunes enseignes comme Lo Brutto 
Stahl (Paris), Sissi Club (Marseille)  
ou Ulrik (New York). Indépendamment 
de l’âge, c’est avant tout une certaine 
vision du métier de galeriste que nous 
cherchons à promouvoir. La diversité 
du salon trouve aussi son reflet dans  
le profil des artistes exposés, qui 
comprend des figures fortement 
inscrites dans l’histoire de l’art autant 
que d’autres plus émergentes.

À quoi peut-on s’attendre du côté 
de la programmation publique ?
J’ai hâte d’assister au programme de 
talks qui marque la continuation de 

notre partenariat historique avec la 
fondation Pernod Ricard. La commissaire 
Alice Dusapin y questionne la notion 
d’indépendance – centrale à nos 
préoccupations [voir p. 6, ndlr] – et 
aborde le besoin et le désir de faire 
autrement en marge des codes établis. 
Parallèlement, nous organisons aussi 
des « Daily Dérives », conçues comme 
des flâneries à travers le salon menées 
par des personnalités du monde de 
l’art.

Quelles perspectives se dessinent 
pour la décennie à venir ?
Notre plus grande fierté est la 
communauté fidèle que la foire est 
parvenue à engager. Paris 
Internationale est une plateforme 
commerciale, mais aussi un endroit 
dans lequel nos visiteurs aiment 
revenir et passer du temps. Le plus 
beau compliment que l’on reçoit à la 
fois des collectionneurs, des curateurs, 
et des galeristes concerne la qualité 
des conversations et des rencontres 
qui se font chez nous. Le salon a suivi 
l’évolution de la ville de Paris, redevenue 
une capitale culturelle de plein droit, 
ou – oserais-je dire – y a contribué... 
Pour cette deuxième décennie, le défi 
le plus stimulant est d’inspirer une 
nouvelle génération de collectionneurs. 
Non seulement en leur présentant de 
nouveaux artistes, mais aussi en 
montrant ce que collectionner peut 
signifier au-delà du simple achat : le 
suivi des artistes et d’une scène sur le 
long terme, un engagement passionné, 
le soutien d’un écosystème qui en 
dépend. Le développement d’une 
programmation publique tout au long 
de l’année nous tient aussi à cœur car 
elle nous permettra de promouvoir en 
continu le formidable travail que font 
les galeries que nous accompagnons. 

© Margot Montigny

Raphaela Vogel,  
I’m Waiting For My Woman III,

2024, bronze,  
81 x 130,5 x 38,5 cm.

Gregor Staiger (Zurich, Milan).
© Courtesy de l’artiste  
et Gregor Staiger.

Ci-dessous :  
Whitney Claflin,  
Bad Party,

2024, acrylique sur tissu 
récupéré.

Derosia (New York).
© Courtesy de l’artiste et Derosia.
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ARCHITECTURE

Une scénographie
signée  
Christ & Gantenbein
Pour la deuxième année consécutive, Paris 
Internationale retrouve le numéro 21-15  de la rue du 
Faubourg-Poissonnière où siège le Central Bergère, 
œuvre de l’architecte François Le Cœur (1872-1934), 
dont l’intérieur a été repensé à l’occasion de la foire.
par jade pillaudin

Reconnaissable à sa façade de brique, 
son horloge Art déco en fer forgé 
ornée des signes du zodiaque et signée 
Adalbert Szabo, ainsi qu’à sa coupole 
en verre décorée de mosaïques, 
le Central Bergère offre à Paris 
Internationale l’opportunité d’installer 
les quelque 75 galeries présentes à son 
édition 2024, neuf de plus que l’an 
dernier. Cet immense bâtiment 
industriel de 5 000 m², baigné de 
lumière grâce à ses larges baies 
vitrées, qui accueillait autrefois un 
central téléphonique et des bureaux 
administratifs, permet aussi aux 
artistes d’installer des œuvres plus 
imposantes. Pour le transformer, la 
direction de la foire a de nouveau fait 
appel au cabinet d’architectes suisse 
Christ & Gantenbein, basé entre Bâle 
et Barcelone. Créé en 1998, celui-ci a 
notamment conçu les extensions de 
deux grands musées helvètes : le 
Musée national suisse à Zurich, dont la 
rénovation s’est étalée de 2002 à 2020, 
et le Kunstmuseum Basel, qui s’est 
doté d’une nouvelle aile en 2016.

Une circulation intuitive
Le découpage des différents étages du 
Central Bergère a toutefois constitué 
un défi : « Le bâtiment est extrêmement 
riche d’événements spatiaux inattendus 
qui sont issus de sa longue histoire et 
des extensions variées qu’il a subies. 
La difficulté est qu’il ne s’agit pas 
seulement de mettre à disposition un 

certain nombre de mètres carrés, mais 
aussi des mètres linéaires par galerie. 
C’est ce qui nous a menés à choisir une 
disposition de cimaises en biais qui 
occupe la grande nef principale. 
La conception met ainsi en évidence 
un lien fort avec l’environnement 
urbain, favorisant l’ouverture et 
l’échange », explique Victoria Easton, 
associée au cabinet d’architectes 
Christ & Gantenbein. Autre challenge : 
assurer une circulation intuitive, alors 
que le bâtiment dispose de plusieurs 
cages d’escaliers. Il a pour cela fallu, 
selon Victoria Easton, imaginer un 
itinéraire de visite le plus lisible 
possible. « Les étages ont chacun une 
hauteur différente et des imbrications 
propres, ce qui rend le parcours très 
varié : des espaces plus intimes 
succèdent à des grandes halles. Cette 
gamme permet à chaque galerie d’avoir 
sa propre atmosphère. » L’organisation 
de certains espaces en split-levels 
disposent de vues en diagonale sur 
les différents étages, et des balcons 
permettent au visiteur d’avoir une vue 
plongeante sur les galeries. Reste à 
donner à ce bâtiment d’intérieur brut 
la chaleur et la convivialité attendues. 
Hôte d’un café, d’une librairie, le 
Central se doit en effet d’accueillir un 
programme soutenu de performances 
et de conférences. « C’est une petite 
ville dans la ville, estime Victoria 
Easton. En utilisant des murs droits à la 
place des stands traditionnels, la 
délimitation de l’espace remet en 
question l’agencement fermé typique 
des foires d’art. »

 christgantenbein.com

« Le bâtiment est 
extrêmement riche 
d’événements spatiaux 
inattendus qui sont issus 
de sa longue histoire et 
des extensions variées 
qu’il a subies. La 
difficulté est qu’il ne 
s’agit pas seulement de 
mettre à disposition un 
certain nombre de 
mètres carrés, mais 
aussi des mètres 
linéaires par galerie. »

victoria easton, associée au cabinet 
d’architectes christ & gantenbein.

 
Le Central Bergère qui 
héberge les éditons 2023 et 
2024 de Paris Internationale.
© Photo Giaime Meloni.

 
En haut : Christoph Gantenbein 
et Emanuel Christ.
© Photos Lukas Wassmann.
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Wendy Cabrera 
Rubio
anonymous gallery 
(New York/Mexico City)

Fils, tissus et aiguilles : ce sont les 
outils avec lesquels Wendy Cabrera 
Rubio (née en 1993) crée ses tableaux, 
ses reliefs et ses sculptures que 
l’anonymous gallery expose en un solo 
show pour sa première participation à 
Paris Internationale. La couleur se 
déploie en aplats vifs pour servir une 
narration critique et politique, 
jouant bien souvent de la caricature  
et déclinant des sujets récurrents  
dans le travail de l’artiste mexicaine : 
les récits coloniaux, le développement 
des biotechnologies et le projet 
panaméricain. D’une alliance solidaire, 
ce projet a basculé dans un 
impérialisme américain, en germe 
dès ses débuts comme l’évoque un  
des porteurs de ce projet, Thomas 
Jefferson (à gauche), planteur 
esclavagiste, principal rédacteur  
de la Déclaration d’indépendance  
des États-Unis en 1776.

 anonymousgallery.com

artistes à ne pas manquer
 
La foire se démarque par l’accent mis sur la diversité, en 
présentant des artistes issus de différentes générations  
et horizons géographiques, dont la pratique recouvre une 
variété de médiums. Sélection.
par stéphanie pioda

Ci-dessus :  
Wendy Cabrera Rubio  
avec Charlotte Glez,  
The Garden of invention I, 

2024, céramique basse 
température, feutre brodé  
à la main, fil de fer, 40 x 30 cm.

anonymous gallery  
(New York/Mexico City).
© Courtesy de l’artiste et anonymous 
gallery.

Ci-contre :  
Wendy Cabrera Rubio,  
Training of the human plan, 

2024, feutre brodé à la main, 
150 x 100 cm.

anonymous gallery  
(New York/Mexico City).
© Courtesy de l’artiste et anonymous 
gallery.

➡
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PORTFOLIO

Jessi Reaves
Crèvecoeur et Bridget 
Donahue (Paris et New York)

Si les galeries Crèvecoeur et Bridget 
Donahue s’associent pour proposer 
une exposition de Jessi Reaves (née 
en 1986), artiste qu’elles représentent 
toutes les deux – et pour laquelle 
Crèvecoeur a proposé un solo show 
d’avril à juillet derniers –, elles gardent 
bien chacune leur stand. « L’idée est 
de montrer la variété et l’éventail des 
pratiques de Jessi, que ce soit à travers 
ses nouvelles lampes, ses sculptures et 
ses meubles », détaille la directrice de 
Crèvecoeur Anastasia Krizanovska. On 
y découvre le principe de l’artiste qui 
est de récupérer et de customiser des 
objets, « en faisant allusion à sa propre 
histoire ou à la mémoire collective ». 
Elle sera en dialogue chez Crèvecœur 
avec Nino Kapanadze et Naoki Sutter-
Shudo, et chez Bridget Donahue avec 
Martine Syms, qui sera en même 
temps à l’honneur à Lafayette 
Anticipations.

 galeriecrevecoeur.com
 bridgetdonahue.nyc

Bonnie Lucas
ILY2 (Portland)

Après être restée longtemps dans 
l’ombre, Bonnie Lucas (née en 1950) 
a été redécouverte il y a une dizaine 
d’années à peine. C’est que son 
esthétique éloignée des codes 
féministes des années 1960 et 1970 
parle à une nouvelle génération et 
suscite un engouement inédit. Pour 
sa première participation à la foire, 
la galerie ILY2 propose un solo show 
réunissant des œuvres des années 
1980 et d’autres plus récentes, 
témoignant de l’obsession continue 
de l’artiste à créer à partir d’objets 
achetés dans des magasins discount 
qu’elle malmène. Elle assemble des 
poupées qu’elle démembre, des 
vêtements de poupée, des jouets, 
des rubans de princesse, des peignes 
en plastique rose, des perles, des 
boutons, pour parler à la fois de la 
féminité et d’une vision de l’enfance 
qui est tout sauf baignée d’innocence.

 ily2online.com

Ci-dessus : Jessi Reaves,  
The Sound of 35 Sconce,

2022, métal, soie, polyester, 
lampe, bois, sciure de bois, 
colle à bois, câblage de lampe, 
91 x 29 x 42 cm.

Crèvecoeur & Bridget Donahue 
(Paris et New York).
© Courtesy de l’artiste Bridget 
Donahue et  Crèvecœur.

Ci-dessous :  
Bonnie Lucas, Untitled,

1978-1979, assemblage  
sur tissu, 28 x. 21,5 cm.

ILY2 (Portland).

Bonnie Lucas, Lucky Lady,

1985, assemblage sur tissu, 
87,6 x 53,9 x 3 cm.

ILY2 (Portland).
© Courtesy de l’artiste et ILY2.
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George 
Tourkovasilis
Records (Athènes)

Fidèle à sa vocation – qui est de relire 
des artistes historiques internationaux, 
et grecs en particulier, au prisme du 
contexte contemporain – Records 
dresse un portrait du photographe, 
essayiste et poète grec George 
Tourkovasilis (1944-2021), dont 
l’histoire avec la photographie 
commence à Paris en 1969. C’est à ce 
moment qu’il quitte la Grèce pour fuir 
la dictature militaire. La sélection de 
tirages de la fin des années 1960 aux 
années 1990 traduit la relation 
qu’instaure l’artiste avec son sujet, que 
ce soit dans les rues de Paris, Londres 
ou Athènes, dans son studio, lors de 
concerts de rock ou de courses de 
moto. La distance avec l’objectif n’est 
jamais très grande, jusqu’à se focaliser 
sur des détails et des gros plans ; entre 
sensualité et sensibilité.

Women’s History 
Museum
Company Gallery 
(New York)

Le magazine Vogue a été tellement 
bluffé par le défilé printemps 2025 du 
Women’s History Museum – à la fois 
label et collectif d’artistes fondé en 
2015 par Amanda McGowan et Mattie 
Barringer (nées en 1990)  – qu’il titrait 
début septembre : « Women’s History 
Museum est l’un des labels new-yorkais 
les plus excitants. » Cinglante et 
impertinente, cette collection 
comportait des imprimés évoquant des 
morceaux de viande, des images de 
l’Empire State Building, des découpes 
au niveau des tétons et des phrases 
comme « ta peur est ma peur », « ta 
culpabilité est mon anxiété », ou encore 
« ton amour est mon bonheur », que l’on 
retrouve sur le stand de la galerie. Le 
duo explore la capacité de la mode à 
repenser le modèle et la créativité en 
produisant des vêtements, des œuvres 
et des sculptures à partir de matériaux 
recyclés, appartenant, pour certains, à 
leur propre garde-robe...

 companygallery.us

George Tourkovasilis,  
Untitled [Dimitris Mavrikios 
applying eyeliner, Paris], 

vers 1970, épreuve gélatino- 
argentique d’époque.

Records (Athènes).
© Courtesy de l’artiste et George 
Tourkovasilis.

Ci-dessus : 
Women’s History Museum, 
Codependent City Women 
Dress, 

2024, robes en coton 
connectées, chapeau en 
piquants de porc-épic par 
Sonny Molina, mannequins, 
dimensions variables.

Company Gallery (New York).
© Courtesy Women’s History Museum 
et Company Gallery.

Ci-contre :

Women’s History Museum, 
Enfer on Shoes, 

2024, écran de télévision, 
enregistrement du défilé 
« Enfer » 2024, talons avec 
pattes en laiton, acier,  
30,5 x 43,2 x 81,3 cm.

Company Gallery (New York).

➡

PARIS INTERNATIONALE  10.24 15

HS-Paris-Internationale-7Portfolio.indd   15HS-Paris-Internationale-7Portfolio.indd   15 11/10/2024   14:4311/10/2024   14:43

Le Quotidien de l’Art
Paris Internationale : 7 artistes à ne pas manquer 

By Stéphanie Pioda
October 14, 2024 

3/4

21



PORTFOLIO

Liu Yefu
Magician Space (Pékin)

À travers ses vidéos, sculptures et 
peintures, l’artiste protéiforme Liu 
Yefu (né en 1986) questionne 
l’idéologie et les stéréotypes charriés 
par l’histoire, la nationalité et la 
mémoire. Son séjour à New York en 
2001 a été un moment de bascule car 
au-delà de son interrogation du rêve 
américain, il découvre les tours du 
World Trade Center, avant de les voir 
s’effondrer le 11 septembre, quelques 
semaines après son retour à Pékin. Ici, 
l’artiste partage ses œuvres créées 
lors de ses voyages entre la Chine et 
les États-Unis de 2014 à 2024. Il tente 
de dépasser les clivages politiques 
pour donner les contours d’une 
représentation spirituelle de la société 
contemporaine.

 magician.space

Kayode Ojo
Sweetwater (Berlin)

Il y a quelque chose de familier qui se 
dégage des sculptures de Kayode Ojo 
(né en 1990) tant il s’approprie et 
détourne des objets communs ou du 
quotidien : une veste postée sur le 
dossier d’une chaise, des lustres en 
cristal suspendus à une grosse chaîne, 
des robes faites d’éléments métalliques 
ou un appareil photo décomposé  
dont les éléments (boîtier, objectif, 
protection...) sont rangés dans un 
meuble recouvert de miroirs. Tous  
ces objets sont des produits fabriqués 
en série, des sortes de ready-mades 
inspirés du cinéma, du théâtre,  
de la littérature et de la culture  

En haut :  
Liu Yefu,  
V for Veritas, 

2021, mini éventail, sable, 
dimensions variables.

Magician Space (Pékin).
© Courtesy de l’artiste  
et Magician Space.

Ci-contre :  
Liu Yefu,  
York News, 

2014, projection vidéo HD 
double canal, impression 3D, 
couleur, son, 10 min 40 sec.

Magician Space (Pékin).

Kayode Ojo,  
I put all of my energy into this 
tower, 

2021, appareil photo Kiev 88, 
boîte aux lettres Alco 8601, 
argent verni, miroirs.

Sweetwater (Berlin)
© Courtesy de l’artiste et Sweetwater.

de consommation. On retrouve ce jeu 
de surfaces transparentes dans ses 
photographies. Sur son stand, la 
galerie déploie également une autre 
artiste américaine, Marina Grize, et 
plus précisément sa série « Bathers ».

 sweetwaterberlin.com
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With so many events over such a densely-packed week, comes the inevitable question of whether the 
Paris pie is big enough to go around. Yet from what ARTnews has been hearing, for now, the answer is 
a resounding, yes.

“I absolutely think there’s room for all of it,” Lowell Pettit, a New York-based art advisor at the Associ-
ation of Professional Art Advisors told ARTnews. “If the economics are there, from the point of view 
of our responsibility to our clients, it’s required reading” to attend just about every satellite event. “It’s 
fascinating the number of different options and experiences … It just means more voices, more artists 
and more venues in which to experience art.”

Galleries too, are eager. Silvia Ammon, director of Paris Internationale, told ARTnews she has never 
received so many requests to join the fair—400 applications for 75 spots. This, despite smaller and 
midsized galleries struggling amid ever rising operating costs and a down market. “It’s been a really 
difficult year for the whole art market, and young galleries in particular, but I had no withdrawals. I 
feel a very strong desire to be in Paris and for this week in October,” she said.

Asked if she was at all uneasy about competing with newcomers like NADA, Ammon quickly brushed 
aside any concerns. After all, Paris Internationale was created because the city lacked international 
attention, and she, along with other galleries and founding organizers built the fair as an alternative 
to the former Fiac, which, as Ammon put it diplomatically, “wasn’t on the top of the list,” for art world 
travelers.

“Paris [in 2015] wasn’t the same city it is today. We were frustrated that our colleagues and galleries … 
were not that interested in coming [here],” Ammon said. “We wanted to bring in foreigners and offer 
something else, a platform, to the emerging Parisian scene.”

Paris Internationale, along with other satellite fairs, also serve a real need, because Art Basel sim-
ply cannot take on all the many deserving galleries that don’t make the cut. Ten years on, it would 
be an understatement to say that Paris Internationale’s efforts have paid off. The non-profit has be-
come known for showcasing emerging and smaller galleries, often in unusual, locations, and holding 
onto its community-focused model without significantly expanding. That stellar eputation is what 
drew Peres Projects’ founder Javier Peres to the fair. A regular at Art Basel, Peres decided to show at 
Paris Internationale for the first time this year. The fair is being held, like last year, in a bare-bones 
multi-story building in Paris’s Grands Boulevards neighborhood that feels like a stripped construction 
site. Peres has one of the fair’s best booths, with a duo presentation of paintings and collages by Dan-
iele Toneatti, alongside epoxy resin figurative sculptures by Rebecca Ackroyd.

“It’s been amazing. Great people, organization, and frankly, more affordable,” Peres said. “The market 
is not ideal at the moment, and costs keep going up.” Peres added that he made several sales on the 
first day and met almost all new clients. Nevertheless, selling sculptures was particularly challenging, 
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and there was “still work to do.”

Elsewhere at Paris Internationale, Portland, Oregon’s ILY2 presented fabric and collage pieces by 
75-year-old artist Bonnie Lucas, which were made as far back as the ’70s. Senior director Jeanine 
Jablonski and gallery founder Allie Furlotti told ARTnews that Lucas has not yet received due rec-
ognition, as she was an outlier to feminist movements for much of her career and produced a highly 
feminine, over-the-top, bejeweled and pink-filled aesthetic. The first day of the fair was busy, they 
said, and some sales were made, but they were still hoping to connect with institutions.

“I’ve wanted us to be in Europe,” Jablonski said. “And this fair is a lot about community and care, in 
the way that we operate. It feels very aligned.”

Nearby at the former Baccarat Factory and Museum, exhibitors reported strong sales at the new Salon 
by NADA and The Community. The light-filled and airy building features lush atriums and labyrinths 
of raised walkways and rooms looking out and into each other. Guests and exhibitors alike were 
wowed by the venue.

The talk of the Salon was a joint booth by Mitchell-Innes & Nash and 52 Walker, a David Zwirner 
offshoot in Tribeca, directed by Ebony L. Haynes. They are showing a moving presentation of works 
by Pope.L (1955-2023) titled, You Are What You Eat, which explores themes of race, the types of food 
eaten by the poor, and social epithets. His broken columns of disintegrating mayonnaise jars stacked 
in wooden, casket-like boxes were sold to an institution, along with other works, by the first day.

“We wanted to have Pope.L’s work seen in France and by museums in Europe,” dealer Lucy Mitch-
ell-Innes told ARTNews, adding that curators and institutions have visited “from everywhere.”

NADA’s executive director, Heather Hubbs, told ARTnews that Paris was the city most requested by 
the organization’s member galleries for a fair. While NADA was responsible for bringing some 36 gal-
leries, The Community invited 16 non-profits. And despite feeling there is ample room for newcomers 
to join the Paris party, Hubbs said they wanted to “honor” and be respectful of setting up an event 
near the more established Paris Internationale.

“We’d love to think that we can work in collaboration with Paris Internationale,” said Hubbs. “I hope 
that relationship can get stronger over time. We definitely reached out to them and let them know we 
were coming. We didn’t want it to be a surprise and wanted to respect that.” She also felt each project 
has a unique offering, and that there was little risk of duplicated experiences. “Paris Internationale’s 
context is great, but we’re also going to have a great context and it’s going to feel different,” she said.

The costs of booths are about the same for both fair models, and dealers didn’t appear to hesitate 
much between showing at one or the other. Being new has its disadvantages though. On several occa-
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IT MAY BE POSSIBLE to imagine a more anticipated unveiling than Art Basel’s third iteration in Paris, but I 
find it difficult. From the gloom of the Grand Palais Éphémère that housed it last year on the Champ de Mars, 
Art Basel Paris emerged in this reprise—having taken over from FIAC—like a butterfly from its chrysalis in 
the freshly renovated Grand Palais, closed since 2021, which Parisians had only seen during the Olympic and 
Paralympic events of fencing and tae kwon do. “Comme c’est beau!” (It’s gorgeous!), I heard over and over 
again as I gaped at the light-filled Beaux Arts construction of iron and steel barrel vaults, tinted their hallmark 
shade of pale pistachio and skinned in glass.

I would see it from inside in the rain, an October deluge sluicing down the transparent panes of the nave in 
rivulets that made the whole world seem watery. I would see it when night swaddled the building and the 
blue-chip gallery booths on the lower level glowed like a glittering, roofless, labyrinthine city. And so it would 
go, for five days, until the lacework structure turned into a main character, all but dwarfing the art inside.

But it’s a slim minority who come to Paris in October solely for Art Basel. On everyone’s lips were the same 
earnest refrains: “Have you been to the Surrealism show at the Centre Pompidou? All those Remedios Varos. 
It’s extraordinary!” “Have you seen the Bourse de Commerce’s Arte Povera exhibition? The original Penone 
tree! The original Merz igloo! OMG!” Under the dome of the Grand Palais, of course, the major galleries had 
trotted out their de Chiricos; White Cube’s booth boasted a Dalí.

An apartment overlooking the Place des Vosges turned into a pop-up contemporary art show housing Chris 
Sharp Gallery (LA), Kate MacGarry (London), Galerie Meyer Kainer (Vienna), and others. 
The fizz one felt is evidence of a city in evolution. I circled and flitted, in thrall to the dynamic of Paris Art 
Week. Already, Monday night, I wound up centuries-old steps to a Place des Vosges apartment pop-up of 
eight galleries, including London’s Kate MacGarry, Vienna’s Galerie Meyer Kainer, and instigator Chris Sharp 
Gallery of Los Angeles. Dinner at 9:45 p.m. in a “bouillon” near République was a throwback to working-class 
portions of tarama and bœuf bourguignon, while conversation was bookended by talk of beauty and vulner-
ability, as well as opinions about the encyclopedic Frederick Wiseman retrospective screenings at the Pompi-
dou. The week would be short, and made to be lived intensely.

A little pink cupid adorns the banner of Paris Art Week’s newest addition, the Salon by NADA & the Com-
munity, whose inaugural location—in a former Baccarat crystal factory in the tenth arrondissement—resem-
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bled a panopticon. Mezzanines, stairs, and catwalk-like passages led to gallery booths—both commercial and 
nonprofit—that were clustered around an atrium. On the drizzly morning I visited, amid the galleries from 
LA and New York, I made a beeline for Shary Boyle at Montreal- and Toronto-based Patel Brown, loving her 
ceramic work from a residency at the European Ceramic Workcentre. I found myself inexorably drawn to the 
lush memory-scapes of newly Paris-dwelling painter Blake Daniels at cadet capela and to the idylls of Simon 
Buret at Nil Gallery, also based in Le Marais. The Nil Gallery booth, with its four artists and media ranging 
from copperleaf-gilded sculpted eyes to pastel and charcoal on sage-dyed silk, focused on the poetry of the 
tactile and tangible. “It’s our only oxygen right now,” cofounder Hugo Zeytoun told me.

A few streets away, the next morning, wrought-iron gates blocked off the entrance to Paris Internationale, now 
in its tenth year. I arrived ahead of the opening and climbed to the rain-washed balcony to note the milky sky 
over the zinc rooftops of Paris. Usually nomadic, the innovative alternative fair settled for the second time in 
a dilapidated telephone exchange building. In this site of roughly plastered, exposed brick, chipped, distressed 
cement floors, and neon lighting, I had the kinds of conversations that Paris Internationale is known for: I 
spoke with Madison Hames, a young Portland, Oregon, gallerist with strikingly beautiful bleached eyebrows, 
about a series of pale, intricate mixed-media assemblages by Bonnie Lucas from the late 1970s and ’80s, tren-
chant works ahead of their time. I admired the uncanny, frisson-inducing meowing robotic cats and ceramic 
cobras of Gerrit Frohne-Brinkmann at Berlin’s Noah Klink booth. I chatted with the founders of the Mar-
seille-based gallery SISSI Club, originally a project space, about their year of first-time fair attendance that was 
culminating here.
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Meanwhile, in a similarly striking venue, the eight levels of an empty parking garage with an Art Deco facade 
and Brutalist interior housed the third iteration of the hyper-specific Offscreen, which presented still and 
moving images only, alone or in installations. An ascending concrete spiral ramp, unspooling like a film reel, 
offered a dim vantage point for avant-garde work. My architect partner stood fixed before a rare series of Gor-
don Matta-Clark photos just before the crowning glory of film clips by Chantal Akerman, this year’s honoree 
and the subject of a show at the Jeu de Paume. And I tucked into my memory bank Lita Albuquerque’s sketch-
es for the Washington Monument Project, discreetly concealed in a corner.

Options proliferated. While Art Basel partner Miu Miu orchestrated round-the-clock activations at the Palais 
d’Iéna, with models strutting down the Art Deco double staircase and in and out of a soaring installation by 
Polish artist Goshka Macuga, I traipsed to the vernissage of French painter Apolonia Sokol’s solo exhibition 
at the new Paris branch of Istanbul gallery the Pill, founded by Suela J. Cennet. For her first solo show in her 
home country, the feminist painter displayed a massive Guernica-inspired work and a painting of herself lying 
in the grass with men’s shoes hovering above her, in a take on the biblical tale of Susanna and the Elders. In 
the rain-slicked Place de Valois in the first arrondissement, the much-anticipated opening was a juxtaposi-
tion of refined eighteenth-century architecture, the hazy pinks and cream-colored hues of natural wine, and 
small dogs in tiny sweaters. Sokol, in an embroidered coat, checked on the status of a performance piece as 
the fringe art glitterati shouldered their way in, leaving a wake of bises and “chéries.” What I see in this duo 
of women is the new crop of artists and the future of galleries in Paris. And as I left, more were coming in. It 
seemed the most hip and incandescent opening in Paris.

Those who wanted to could fling themselves to the outskirts of the city by centrifugal force. An exhibition of 
James Turrell drew art patrons to the Gagosian outpost near the modest airport of Le Bourget—a Jean Nou-
vel–touched midcentury Minimalist industrial venue. On Friday night, the sprawling, liaison-creating incuba-
tor—boasting more than 250 artist studios—of POUSH in Aubervilliers drew hordes to the former perfume 
factory for a DJ set that lasted until 4 a.m., and while the black-clad set milled in the courtyard, I threaded my 
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way upstairs, where artists hosted small wine confabs by candlelight.

By the weekend, as questions flooded my WhatsApp about how to navigate the elegant behemoth for which 
everyone had come, I had a bottom line: Always see Bianca Bondi, this year at Mor Charpentier with an al-
chemical medicine cabinet. Always see kurimanzutto, which held works by Gabriel Orozco and Nairy Bagh-
ramian, among others. But perhaps most of all, at Art Basel in the Grand Palais this year, the upstairs balcony 
sections were the most interesting. That’s where the Emergence section featured solo artists, like the thought-
ful, risk-taking program of Jakarta’s ROH Projects, with a pastel-hued 3D-printed wall display by Kei Imazu 
that harkened to ecological disaster. That’s where the new Premise section held the Pill’s inaugural presence, 
with a spotlight on the feminist grande dame Nil Yalter, and where Juliette Roche’s blue- and purple-haired 
women sold at Galerie Pauline Pavec, summoning the late artist from the shadows. In the J wing, Paris’s hip 
High Art gallery housed two projectors in “dialogue” around a dinner table, while in the G wing, Anne Bar-
rault brought welcome whimsy with a video by Marie Losier and the witchy, protective marionettes of Liv 
Schulman.

On Sunday morning, two little girls played, drawing on sheets of paper scattered on the mosaic floor of one 
of the Grand Palais’s busy crossings. Their makeshift playground was thronged with the ghosts of a thousand 
footsteps. Clearly, Art Basel Paris is rain, architecture, and light. It’s the exhibits happening around it. It’s one 
part international art fair and two parts everything else you bring to it, including your capacity to have your 
breath taken away.
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L’année des 12 foires
Year of 12 fairs
La force d’attraction d’Art Basel Paris se mesure aussi 

à la présence d’autres rendez-vous de premier ordre.

Art Basel Paris’ power of attraction is also measured by 

the presence of other first-rate events.

PAR/BY JULIE CHAIZEMARTIN AND STÉPHANIE PIODA

Paris Internationale

10 ans d’utopie collective

Beau parcours pour une structure 
indépendante à but non lucratif. 10 ans 
de nomadisme et de non-conformisme 
pour cette foire fondée par des 
galeristes à l’esprit utopique 
revendiqué, à l’encontre des standards 
mainstream du marché de l’art. 
75 participants venus de 19 pays 
en renouvellent la géographie 
internationale déployée dans 
l’aménagement du cabinet 
d’architecture suisse Christ & 
Gantenbein. Ici, pas de white cube froid 
mais un esprit de salon avant-gardiste. 
Le plus ? Le mixage des générations 
célébrant le retour de collaborateurs 
de longue date tels Chapter NY et 
Derosia (New York), Empty Gallery 
(Hong Kong), greengrassi (Londres), 
KOW (Berlin), Martins&Montero (São 
Paulo, Bruxelles) ou Stereo (Varsovie) 

Ci-dessus : Le Central Bergère 

qui héberge les éditons 2023 

et 2024 de Paris Internationale.

© Photo Giaime Meloni.

Keiji Ito,  

Face, 

2024, céramique,  

28,5 x 10,7 x 12,5 cm.

Tomio Koyama (Tokyo).

© Courtesy de l’artiste  

et Tomio Koyama.

aux côtés de nouvelles venues dont 
Bel Ami (Los Angeles), Lo Brutto Stahl 
(Paris), Tomio Koyama (Tokyo) ou 
Ulrik (New York). « Conséquence de la 
gratuité : Paris Internationale à la 
réputation d’être une foire dans laquelle 
les artistes aiment passer du temps. 
C’est certainement l’un de nos plus 
beaux succès ! », indique Silvia Ammon, 
sa directrice.

10 years of collective utopia

It’s been a great run for an independent, 

non-profit organization. For 10 years, this 

nomadic, nonconformist fair, founded by 

gallery owners with a proclaimed utopian 

spirit, has run counter to mainstream art 

market standards. With 75 participants from 

19 countries, the international geography of 

the fair has been renewed by Swiss 

architectural firm Christ & Gantenbein. 

There’s no cold white cube here, just the 

spirit of an avant-garde salon. The highlight? 

The mix of generations, celebrating the 

comeback of long-standing collaborators 

such as Chapter NY and Derosia (New York), 

Empty Gallery (Hong Kong), greengrassi 

(London), KOW (Berlin), Martins&Montero 

(São Paulo, Brussels) and Stereo (Warsaw), 

alongside newcomers such as Bel Ami (Los 

Angeles), Lo Brutto Stahl (Paris), Tomio 

Koyama (Tokyo) and Ulrik (New York).  

“As a result of the free admission, Paris 

Internationale has a reputation for being a 

fair where artists like to spend time. This is 

certainly one of our greatest successes,” 

says fair’s director Silvia Ammon.

J.C.

Retrouvez notre hors-série dans la foire 

et sur lequotidiendelart.com

 Du 16 au 20 octobre

Centrale Bergère,  

17, rue du Faubourg-Poissonnière, 75009
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